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ENCORE UN MATCH A ÉMOTION
REIMS y jettera toutes
ses forces retrouvées

contre VALENCIENNES
nes qui nous rend visite
aujourd’hui, aura beau­coup fait parler d'elle cette sai­

son. A des titres divers, d’ail­leurs.
Dès la Coupe de la Ligue,l’équipe nordiste attira l’atten­

hors de combat du goalMagie­ra.
Son début de championnat fut

assez modeste : deuxmatches

C ETTE équipe deValencien­

“anis (28), à

OFFICIEL DUGROUPEMENTDES SUPPORTERS /DU:S EFADE.­.DE

nuls, une défaite, et enfin unevictoire.
Et puis, avec décembre, s'’ou­

vrit l’ère faste deValenciennes
qui allait jouer matches succes­
sifs sans connaître la défaite,
réussissant, dans l’ordre, à bat­
tre Reims (2­1), le Stade Fran­

faire mateh nul avec
Lens (0­0), à battre ensuite
Rouen (4­0), Nice (7­2 et 3­1).
‘On vanta alors la parfaite or­
ganisation de la formation en­

pee ci
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traînée par Robert Domergue, on
donna son 4­24 en exemple.
Mais le 19 janvier, St­Etienne

rendait visite à Valenciennes, et \
depuis tout va cahin­caha àV.A.
Que s’est­il donc passé ?D’aborc
St­Etienne a battuValenciennes.
Ensuite, durant le match, le Sté­
phanois Domingo a eu la jambe
cassée lors d’un choc avec leEE
Valenciennois Kocik… et l'affaire

IL SIGNORMasnaghetti
par RogerCHABAUD

ES amoureux du football ont été peinésd’apprendreF, cet hiver qu’un accident cardiaque était susceptiblede mettre fin à la carrière de Masnaghetti, le tireur
athénien duNord.

Il est en effet de ces gaillards qui n’ont pas besoin d’un
numéro pour qu’on les reconnaisse.

Et l’on peut se dispenser de porter un numéro quandon le fait.
Masnaghetti a le physique d’un ténor italien d’enver­

gure. Torse généreux, balancement de caïd, le menton avan­tageux, la chevelure ondulée ce qu’il faut et ce type de
regard qu’on connaît à quelques condottière et lieux fameux,entr’autre du côté deBelgrade.

On s'attend à tout moment qu’il éclate et entonne l’en­trée triomphale de Rhadamès :
— Si j'étais ce soldat !…

Si je pouvais conduire au combat nos guerriers...
Sur le terrain, il roule les épaules, foudroie du regard

bien vissé quiconque, partenaire ou adversaire, qui luiman­
que de respect, soit en le bousculant, soit en ne lui rendantpas le une­deux comme un féal.

C’est un homme de pointe, et un homme de gauche,disons un centre avant gauche, ce qui ne veut pas dire ni
qu’il est de gauche ni qu’il estmaladroit.

LEMAGASINDESSPORTIFS

a fait quelque bruit. D'autant
plus que le malheureux Kocik
devait se heurter quelques semai­
nes plus tard à l’AngevinZénier
dont la jambe ne résista pas da­
vantage au choc.
Tout cela n’a pas manquédefaire perdre à Kocik et à ses|camarades quelque peu de leur

assurance au détriment, bien sûr,du rendement de l’ensemble.
Bien que privée longtemps des

services de Masnaghetti, l’équipe
valenciennoise, en dépit de tousses mécomptes n’aura pas fait
une mauvaise saison. En cham­pionnat, elle a tenu tous les
grands en échec St­Etienne,
Monaco, Lyon, Lens. EnCoupe
de France, elle a été demi­fina­liste.
V. A. sera donc pourReimsun rude adversaire, et une fois

de plus les Rémois devront jetertoutes leurs forces dans la ba­
taille. Cet impitoyable champion­
nat ne laisse aucun répit à ceux
qui ont flâné en chemin. Et leStade de Reims est du nombre.

Marcel LARDENOIS.

Tout ce qui concerne © l'HABILLEMENT pour HOMMES, DAMES,ENFANTS
GRANDSMAGASINSH SHINT­JHCQUES

_REIMS ­ 47‘et 55 à 63, rue de Vesie ­REIMS

COLLECTION Guy PERPÈRECLICHÉ
CUS S XLL SL MAONGPE

OUR avoir de nombreux amis dans la presse spécia­
lisée de la capitële et parce qu’ils connaissent mon
objectivité, je vsis me permettre de leur faire ici

un léger reproche.
Il leur arrive bien souvent de procéder à une «en­

quête » sur le football en province, par exemple sous
le titre fracassant « Qu'’est­ce qui ne va pas à… »

Cela consiste à se pointer au siège du club, àgratter
le vernis de « l’affaire » et à en tirer la matière àun
article aux conclusions définitives.

Ainsi naissent et s’entretiennent en France des lé­
gendes curieuses pour ceux qui, à longueur d’année vi­
vent et connaissent le véritable aspect d’un problèmeparticulier.

C’est ainsi que, tout récemment, un de mes bons
amis pouvait en toute bonne foi écrire que « Reims et
son public avaient découvert François Bruant » tandis
qu’un autre avait lui, découvert que Reims possédait en
Wendling un homme de milieu du terrain auquel le club
ne pensait pas.

S'il avait été mieux informé, il aurait su que cette
« idée » avait déjà germé à Reims il y a six mois et
qu’elle avait été expérimentée sans succès. Il n’en reste
pas moins que la France pense maintenant queReims
ne sait pas utiliser son effectif. En revanche, Reimsa
appris de Paris une nouvelle manière d’enfoncer les por­
tes ouvertes.

Cet article
n'engage que son auteur

“L'UNION
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f1CECI
RESTEÀPROUVER
Lubiato, l’ailier valenciennois,

a abandonné le football. Cen’est
pas pour désaccord financierou
technique comme on pourrait le
supposer, mais tout simplement
parce qu’il a repris, àCastillon,
près de Bordeaux, l'exploitation
vinicole de sonpère.æ@
En 1958­59 la moyenne des

spectateurs à Valenciennes était
de 9.631 spectateurs.
En 1962­63, elle était de7.389spectateurs.
Pour équilibrer ses dépenses, le

club nordiste aurait besoin de
10.000 spectateurs parmatch.
Chaque club a sesproblèmes.@
André Hess, qui avait demandé

à quitter Monaco croyait bien al­
ler à Rennes. Mais il ne leput,
les bretons ayant engagé un cer­
tain…Dubaële.@
Puisque nous recevonsValen­

ciennes, signalons que ce club fut
le premier à s'intéresser àHess
il y à cinq ans lorsque celui­ci
voulut quitter Metz. Mais c’est
Monaco qui, sur l'initiative de
Raymond Herlory, enrôla le
joueur lorrain.@
Du nouveau parmi les « bu­

teurs » rémois avec les derniers
résultats enregistrés : Bruant ac­
cède au premier rang. Gianella et
Hess au deuxième. Ce sont jus­
tement les trois derniers joueursincorporés.æ@
Et pour finir, unedevinette.
Un seul joueur Stadiste n’a pasd'automobile.
Qui est­ce ?
La réponse est dans la ques­tion.Lg ggET
Section d'Allez­Reimsæ

PLUSASSEZ
D'ENTRAINEMENT !
Au match Reims­Lyon, nous

avons vu arriver notre vieille
connaissance Georges Briquet, le
regard terne etdésabusé.
On sait que le radio­reporterde la RTF a pris sa retraite.

Mais il a conservé le contrôle de
l'émission sportive « Le diman­
che des auditeurs ».
—C’est très dur de dételer,

nous a­t­il dit. J'avais demandéà conserver cette activité domi­
nicale pour ne pas être « enmarge », mais je me rends
compte que je ne suis plus «dans
le vent », je perds le fil.
Aussi, j'ai décidé de reprendre

le bâton de pélerin et d'aller voir
quelques manifestations en se­maine.
NOS PROPRES SEJOURS
Il est bien loin de nous,main­

tenant ce Reims­Nantes, puis­
que nous sommes demeurés un
long mois sans football de cham­
pionnat àReims.
Mais on peut quand mêmeen

retracer la petite histoire.
On avait appris avec un cer­

tain étonnement que lesNantais
avaient passé trois jours àFère­
en­Tardenois. —
L’explication est simple :Nan­

tes qui jouait à Lens lemercre­
di, avait demandé à Siatka s’il
connaissait un endroit pour un
petit stage et Siatka avait pro­
posé. la retraite habituelle desRémois—!
LE RETOUR AREIMS
En fait, Siatka était arrivé à

Reims encore plus tôt : avant
le match de Lens, il était venu,
avec sa voiture, conduire sa fa­
mille à Reims et… servir de par­
rain à la fille d'un boucher ré­mois.
Après quoi, Robert était allé

visiter  l’appartement qu’il a
acheté dans un immeuble en
construction lorsqu'il: quitta
Reims. Mais on n’en était pas
encore arrivé à son étage, le
septième !
LES BONJOURS DUCHEVAL
L’apprenant, nous avons de­

mandé à Robert s'il avait l’in­
tention de revenir un jour àReims.
— Hé non ! J'avais acheté cet

appartement pour moi, mais je
le conserve, Je le louerai. Je vais
d’ailleurs emménager prochaine­
ment mon moulin près deNan­
tes. (On sait qu’il a acheté et
transformé un moulin désaffec­té).
J'ai été vendu 12 millions à

Nantes. Le club est très contentde moi. On joue les demi­fina­
les de la Coupe. Nantes estune
ville de 300.000 habitants. Bien­

tôt je vais y acheter un hôtel.
Pourquoi voulez­vous que je re­
vienne à Reims ?
— Vous y avez été heureux,

non ?
— Oh, ça oui ! Et je vous de­

mande de donner mon bon sou­
venir au public rémois. Vousaussi, M. Petite, dites bonjour
pour moi aux élèves de l'Ecole
de Football. Je les aimais bien,
tous ces petits !..
UN REFUS QUI NOUSCOUTE
CHER !
Le match Reims­Nantes n'avait

pas eu par lui­même uncours
tourmenté. La première  mi­
temps notamment avait étémar­
quée par un jeu classique oùàvrai dire, le petit train des Nan­tais avait « endormi » notreéquipe.
Après, lorsque Reims, augmen­

tant la cadence, avait repris le
contrôle du jeu et égalisé, ce
fut cette mi­temps enivrante cou­
pée de multiples hors­jeu et ce
célèbre but refusé par M.Dhu­merelle.
Nous avons rassemblé les thè­

ses des intéressésL'arbitre
— J'avais sifflé main deBruant
qui, au départ de l’action, s’était
aidé du bras. Je ne pouvais ac­
corder ce but.Bruant
— C’est vrai, la balle a touchéma main lorsque je l’ai reçue,
mais ce n’est pas une main vo­
lontaire. Et puis, pourquoi avoir
mis le ballon dans les seize mè­
tres alors que « la main » avait
été faite à trente cinq mètres du
but ?
Jean Prouff

— Ce que je discute plus que
la main, c’est l’attitude du juge
de touche qui a sifflé unequin­
zaine de hors­jeu, certains trèscontestables.
A Nimes, à Nice ou à Sedan,

avec un public contre les tou­
ches, il n’en aurait pas sifflé le
quart !
Et tout cas, le trio arbitral,

longuement attendu dut être
évacué par une sortie annexe, et
avec le secours protecteur de
lapolice.
LES « SI » DUCALENDRIER
Emue par les critiques — légi­

times — qui ont été formulées
les années précédentes lorsdes
derniers matches de champion­
nat disputés à des jours et heu­
res très fantaisistes, la LigueNa­
tionale a décidé cette saison que
toutes les rencontres suscepti­bles d’influer sur l'attribution
du titre, des places debarrageou de la relégation seraient
jouées le même jour et à lamê­
meheure.

Barde
Résultats sportifs EEæPMUæe

Salle pourréunions— TÉLÉPHONE 47­56­65—
bo.OUVERT

PLACED'ERLON,
TOUTELANUIT ’

C'est ainsi que l’on ne sait la
date de Reims­Monaco. Ce sera
le samedi en nocturne si aucun
des deux clubs n’est en cause, le
dimanche à 15 heures dans l’au­
tre cas. (Ce dernier nous paraît
d’ores et déjà le plus vraisem­blable).
UNE DEMI HEURE ENPRIME
Ce match de CoupeDrago

contre Toulouse, les deux clubs
l'avaient abordé avec des effec­
tifs très amoindris : il n’y avait
guère que quatre à six titulaires
de part et d’autre !
Mais le public aussi avait été

un peu défaillant : 3.000person­nes.
A la fin de la rencontre, cha­

cun se leva, pensant que tout
était dit dans ce débat. En fait,
il y eut une « rallonge »d’unedemi­heure.
Il est dommage que cela n’ait

pas été annoncé. Cette éventua­
lité eût peut­être décidéquel­
ques hésitants.
Après la rencontre,Kaelbel

eut cette curieuse réflexion :
— Avec la prime, je paierai

mon pare­brise !
Nous avons eu l'explication.
A Colmar, où il était allé re­

chercher sa femme, Raymond
avait eu soudain son pare­brise« désintégré ».
— Ça fait une drôle de sensa­

tion !
DEUX POINTS AUXQUELS
PERSONNE NE CROYAIT!
A Strasbourg, Reims a rem­

porté une victoire qui a soudain
changé totalement le climat Sta­diste.
Personne n’imaginait un suc­

cès en terre alsacienne où aucun
club n'avait gagné et où certains
avaient même subi une reten­
tissante défaite (Lyon : 4 à O !)
Or après le repos, Reims en­

treprit — alors que le score était
nul 1 à 1 — de jouer la contre­
attaque avec beaucoup de cœur.
Remetter concéda donc under­
nier but alors que devant lui,
Gianella avait été un instant
avant abattu sans que l'arbitre
accorde le pénalty que même le
public local réclamait !
POINTS DEVUEDIVERGENTS
La fin de match futhouleuse!
Remetter houspilla Kopaqui

l’avait dribblé et marqué un but
supplémentaire alors que l’arbi­tre avait sifflé hors­jeu.
Raymond nous a dit n’avoir

pas entendu le coup desifflet.
Après cette algarade des deux

anciens camarades de l’équipe de
France, on eut l'incident Jonquet.
On sait sans doute que Jon­

quet, suspendu, est condamné à
suivre les matches depuis lepu­

blic, laissant sa place sur le
banc à. Michel Leblond !
Après le match, Bob se préci­

pita sous le tunnel au devant de
l’arbitre, auquel il reprochait
d’avoir accordé le but deGia­
nella en dépit d’un hors­jeu. Par
bonheur pour Jonquet, Raymond
Kaelbel s'interposa et le dissua­
da d'intervenir, ce qui, dans sa
situation, n’était guère indiqué !
SPECTACLE SANS PUBLIC
vAprès Ie match contre Stras­
bourg, Reims, dans le climat
joyeux que l’on imagine, monta
dans un car militaire pour aller
coucher à  Fribourg­en­Brisgauoù il devait disputer le lende­
main un match­démonstration
contre les militaires de la base
aérienne, devant 2.500 hommes
de troupe.
A la frontière, pour éviter tou­

te explication, on les fit passer
pour des sous­officiers de ré­
serve !
Le match était prévu pour10

heures du matin mais il n’eut
pas lieu : il y avait alerte et il
n’y aurait pas eu les spectateurs
auxquels il était destiné !
JUSTO VOUS LA RACONTE
Just Fontaine nous a rapporté

cette histoire qui concerne un
mot très à la mode dans lesmi­
lieux politique et sportif.
Il y avait à Béziers un joueur

nommé Tagliacocsi qui opérait
souvent à l’avant centre et au­
quel son entraîneur ne cessait de
conseiller :
— Engagez­vous, Taglia, mais

engagez­vous donc.
Cela a duré plusieurs années.

Après quoi, Tagliacocsi a aban­
donné le football et s’est engagé
dans la Légion.
FOOTBALL PLAYER'S
ATSCHOOL
Toujours ces fameux cours de

reclassement social. Celui d’an­
glais est donné par M. Laurent.
Ancien sportif, athlète ayant eu
son heure de célébrité régionale,
M. Laurant a un cours trèsat­
trayant, qu’il anime de sama­
nière vive et directe, faisant des
parenthèses pour parler football,
faisant entrer dans le jeu sesélèves.
Ceux­ci trouvent naturelle­

ment cela formidable et —au
dire de leur professeur — sont
très dynamiques dans leur étu­de.
— On sent que ce sont des

sportifs !
Et maintenant, pour ceux aux­

quels ce mot de Laurant rappelle
autre chose, disons qu’il fut de
l’équipe d’ « Allez Reims » qui
défendit les couleurs champenoi­
ses dans les épreuves des cham­
pionnats de France des suppor­ters.
Sandwichesæ

Hot.Dogs ­ Croque­Monsieur85 æ
le catch et la boxe
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RobertDOMERGUE
Néle 25 décembre 1921àCannes, il opéra toujours à

l'AS. Cannes, mais sacarrièrede joueur futmalheureuse­ment interrompue par uneblessure en 1948. Robert Do­mergue devint alors entrai­neur à l’ E. S. Fréjus, il fitmonter ce club enDivisiond'Honneur.
En 1949, Fréjus ne perditpas un seul match de cham­pionnat. Puis Domergue passaà Alès en 1950 et devint à 29ans, le plus jeune entraîneurprofessionnel français.
Il demeura dans le clubmi­

nier jusqu’en 1953. Il forma
durant ce laps de tempsde
nombreux jeunes dontRobert
Siatka (qui joue en cemo­
ment àNantes).
Depuis 1953, RobertDomer­gue, garçon charmant, auxyeux bleu pâle, au sourire
éternel, entraîne V. A.Avecce club, il a parfois frôlé l’ex­
ploit. Ainsi vient­il de faire

QUATRE PAS DANS SONPRESI
Un aigu problème financier

plane comme une menace sur
l'existence de V, À.
En début de saison, il aura fal­

lu sept heures de discussion au
trésorier pour obtenir l'accord de
la plupart des joueurs valencien­

réfractaires.  Masnaghetti,
Mayet, Bonnel, Guillon etMar­
kiewicz sont finalement rentrés
dans le rang. En revanche, restè­
nois
rent à convaincre Keller etMa­kowski.
Keller n'était pas au rendez­

vous. On sait qu'il a été finale­
ment transféré à Marseille avec
Markiewicz. En y ajoutant qua­
torze millions, les nordistes ont
acquis Roy etSansonetti.
On avait bien parlé aussi du

Bonnel, mais celui­
ci. en définitive est resté.transfert de
L'HECATOMBE

Les malheurs de V. A.com­
mencèrent cependant dès le dé­
but duchampionnat.
ASSURANCESLAMBERT

e l’Ussureux sg= desSpontifs

Tout savoir sur…VALENCIENNESR ICHE en équipes de qualité, et en joueurs de valeur, leNord
a toujours été largement représenté dans les compétitions
nationales, et si Lille, Roubaix et Fives furent lespremières

formations à adhérer au professionnalisme, Valenciennes ne tarda
pas à les suivre.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT

En 33­34, en effet, les Athéniens du Nord, prennent place en
Division IT et rapidement ils allaient conquérir le ‘droit ‘d’opérer
parmi l'élite du football français.

Après avoir terminé septièmes de leur groupe pour leur pre­
mière année chez les pros, les Valenciennois allaient dès34­35
finir à la 2 place et par là, être autorisés à gravir un échelonsupplémentaire.

C'était alors une carrière aux dents de scie : Nationale en
35­36, mais 15° du classement. Deuxième Division en 36­37,mais
seconds, donc à nouveau Nationale en 37­38, mais 16, puis deu­
xième division en 38­39, terminant alors12.

Puis venait la guerre, les équipes fédérales, puis le nouveau
départ à la Libération en 45­46 avec une équipe en 2 Division qui
se classait 7 du Groupe Nord, puis 4’ en 46­47, 10° en 47­48, 17° en
48­49, 6° en 49­50, 10° en 50­51, 3 en 51­52, où Valenciennes disputait
les barrages devant Marseille, mais ne s’en tirait pas à son avan­
tage, 13° encore en 52­53, 10° en 53­55, 5 en 54­55.

Il semblait donc que les Valenciennois dussent se résigner
à se morfondre en catégorie inférieure : ils allaient cependant
enfin saisir leur chance en 55­56, où cette fois en barrage, ils
triomphèrent de leur voisin Lille et prenaient enfin place enNa­
tionale. Ils en redescendaient il y a deux saisons et remontaient
après une seule année de « purgatoire ». La saison passée, ils
terminaient à la 8’ place.
…ET EN COUPE DE FRANCE

Entre temps cependant, le « onze » Nordiste, avait obtenu de
belles satisfactions en Coupe de France, dont il disputa la finale
en 1951 contre Strasbourg, après avoir éliminé le Racing et Saint­Etienne.

On se rappelle encore le voyage du fameux « Bimbin » et la
composition de cette équipe où figuraient les Wittowski, Pazur,
Rozé, Verdael, Blaczyvk,Wassmer

En 1952, Valenciennes parvint encore en quart de finale où il
eut le malheur de tomber sur le futur champion Nice, à Lyon
même, du reste.

Depuis, la Coupe ne lui réserva plus ses faveurs. Elle a failli
les lui accorder cette saison !…
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PI
Successivement, Domergue s’é­ fut traité par piqûres et il se ré­

tait vu privé des services deMus­
naghetti, de Guinot, deMagiera,
de Piumi et de Provelli, avant de
pouvoir utiliser les ex­Marseil­
lais Sansonetti et Roy, à telle
enseigne que son équipe comprit
un certain jour sept amateurs.
Mais, pour le voyage dans les
Ardennes, Masnaghetti, roi des
buteurs, revenait flanqué deRoy.un complémentapparemment
idéal, tandis que Sansonetti res­
tait à l’aile le pendant de Breu­
vart. Domergue avait même hé­
sité pour la première fois ence
qui concerne le choix deV’ailier,
entre Guillon et Breuvart. Unnul
était donc possible. V. A. l'em­
porta à Sedan, et ce pour la pre­
mière fois.
Mais hélas, alors que l'eupho­rie gagnait les supporters, Va­

lenciennes succomba chez lui, de­
vant le Racing !
LE CŒUR DEMASNAGHETTI
Un des faits marquants de la

saison fut l'incidentMasnaghetti.
À la suite du match France­

Belgique, Masnaghetti avait con­
tracté une légère élongation, il

véla que le joueur était allergi­
que au produit qui lui fut ino­
culé, Il en résulta un choc extrê­
mement violent « qui aurait tué
n’importe quel autre individu non
entraîné comme un sportif tel
que vous », devait » lui confir­
mer le professeur Soulié.
Depuis, l'électrocardiogramme

pratiqué a confirmé queMasna­
ghetti avait totalement résorbé les
séquelles de ce choc cardiaque.Il reste que Masnaghetti, de
l’avis du célèbre praticien, de­
meurera allergique à toutes for­
mes de piqures, c’est­à­dire ana­phylatique.
La violence de ce choc

sionna même à Masnaghetti un
ædème au poumon et un à l’es­
tomac. S’il s'était produit au py­
lore, Masnaghetti n'aurait pu sur­
vivre. On le voit, il est passé
vraiment près d'une grande ca­
tastrophe, un véritable « court­
circuit » général.
Peu importe, l'essentiel,

que le célèbre avant centre va­
ciennois ait retrouvé la plénitude
de ses moyens physiques.

occa­

,cest

Ces joueurs
LEGARDIEN

MAGIERA Joseph
Né en 1939 à Blénod­les­

Pont­à­Mousson. Vient de
Nancy. 1 m. 82 ; 80kgs.

LESARRIERES
MAYETPatrick
Né en 1934 à Casablanca. À

joué à Rennes et Besançon.
1m. 77 ; 75kgs.
PROVELLI Louis
Né en 1939 à Crusnes. Jeune

amateur issu de Crusnes. For­
mé aux amateurs de V. A.
1 m. 76 ; 74kgs.
MATZKYWolfgang
Né en 1931 à Léoden (Autri­

che). Vient de Toulon. 1m.72;
71kgs.

LESDEMIS
KOCIK Bolek
Né en 1938 à Freidail.

1 m. 76 ; 75kgs.
PIUMI Jean­Claude
Né en 1940 à Giraumont.

Vient de Giraumont. Interna­
tional. 1 m. 72 ; 70kgs.

LESAVANTS
GUINOT Jean­Pierre
Né en 1943 à Clamecy. À

joué à Besançon. Internatio­
nal junior. 1 m. 69 ; 67kgs.
GUILLONGuy
Né en 1936 à St­Yorre.

1 m. 77 ; 70 kgs.
BONNEL Joseph
Né en 1939 à Florensac.

Joua à Florensac puis àMont­
pellier. International. 1 m. 70;
70kgs.
MASNAGHETTI Serge
Né en 1934 à Mancieulles. In­

ternational. 1 m. 73 ; 71kgs.
VALNET Jean­Marie
Né en 1945 auNouvion.

GOUTORBEGeorges
Né en 1942 à St­Yorre.

1 m. 70 ; 68kgs.
SANSONETTI PierreNé en 1935 àMarseille.
LES ACCIDENTS DEKOCIK
Après avoir battu Reims,Va­

lenciennes amorçait une série
brillante qui en faisait unoutsi­
der du championnat, C’est alors
que Valenciennes reçut Saint­
Etienne. H fut battu, après un
mateh où son demi Kocik cassa
la jambe du capitaine stéphanois
Domingo. Kocik devait avoir une
semblable mésaventure quelques
matches plus tard, un remous se
fit contre le joueur nordistedé­
fendu par les uns, attaqué par
les autres pour son comportement.

L'ENVOL STOPPE...
Une nouvelle flambée valen­

ciennoise commença à Paris où
le Racing fut battu, sepoursuività Bordeaux avant de s'arrêter
court et ce fut une série de cinq
défaites, tant en Coupequ’enchampionnat.REIMSCHALONSEPERNAY

tous frais*
BANQUENATIONALE
POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIE

” 8et10, RueCarnot
Tél. 47­79­81 à84

Un Vêtement deTravail
s achète à

L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

ENTREPRISEDE
PARCS ET JARDINS
PRIEUX

PÉPINIÉRISTE
19,7 Rue Martin­Peller ­ REIMS
TÉLÉPHONE 47.11.36
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Flégance SportiveVÊTEMENTS
nu CHICPARISIEN

HENRY, Tailleur
31, Rue de Vosile —REIMS

Téléphone 47­39­57PE
| touche MM. : MIEL etGIRARO
15. heures.OO | 1, BOULEVARD DUGÉMÉRAL­LECLERC

TÉLÉPHONE 47­27­74
LSx Reims x
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HOTEL­RESTAURANT
FERRER & C'*

7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone47­32­73

SALLE DEBILLARDS

Les spécialistes du :
SPORT et du CAMPING
Nouvelle adresse…
20, Rue de Talleyrand
T. 47­66­61 REIMS T.47­58­61

—— deParis
Le Spécialiste du beauVêtement

25­27, Rue de l'EtapeREIMS

PALAIS DESAUTOS

ROUTE NATIONALE ag
(entre Berry­au­Bac et Corbeny)
Tél. 26 Berry­au­Bac

ACHAT ETVENTE
Tout Matériel d'occasion

­



RESTAURANT
JEAN­CLAUDE

DECUISINE
8, RUEMARX­DORMOY

(Ancienne Rue Saint­}
CHEF

acques)
Reims ét.47­37­35
SES SPÉCIALITÉS SESVINS
SALONS pour Repas d'Affaires |

FRIGECORéfrigéraceursMIELE
Machines à laverautomatiques

DUCRETET ­THOMSONRadio­Télévision
“La MaisonPilote”EtsROYER
59, Place Drouet­d'Erlon ­REIMS
CAFÉdu
Lion deBelfort
RolandGORLA
37, PLACE D'’ERLON,37

Téléphone 47­48­17
SALLES DEREUNIONS
RESULTATS SPORTIFS

R.QUENTIN
CHEMISIER

35, Rue de Talleyrand

GROUPESDES
COMPAGNIES |FRANÇAISESD’ASSURANCES
LEPHENIX
INCENDIEACCIDENTVIERETRAITE

Agent Général : J.DEROCHE
12, Rue des Élus ­REIMSTét. 47­17­16

Soyez à lila
Lambert {| Vous aussi,

ADOPTEZ…
+

l’œuvre un jour cette équipe
Gambardella qui va jouer la de­
mi­finale de Coupe des Juniors.
Ses désirs sont exaucés : au­

jourd'hui en lever de rideau de
Reims ­ Valenciennes, les jeunes
Stadistes seront opposés aux ju­
niors de Beauvais, champions de
l’Oise, en match comptant pour
le championnat interdistrict du
Nord­Est des Juniors.
Notons que les Rémois ont un

faux pas à se faire pardonner :
ils ont été battus à Sedan par
une très bonne équipeardennai­
se où évoluaient Herbet etDi­
Salvio, qui ont joué en cham­
pionnat professionnel, alors
qu’eux­mêmes étaient privés de
Laudu, Lescaret etLeduc.Il n’est toutefois pas certain
encore que les Stadistes puissent
présenter cet après­midi leur
formation au complet. Les jeu­
nes Leduc et Duval sont appelés
pour leur service militaire et il
n’est pas certain qu’ils puissent
obtenir le léger sursis demandé
pour leur permettre de jouer
aujourd’hui. et le 7 mai en demi­
finale deCoupe.
Voici la formation annoncée :
Laudu (1) Masclaux (2)

Richard (3) Thiébaut (4) ;
Brutte (5) Duval ouThoirin
(6) ; Lescaret (7) ; Béchart (8) :
Wrobel (9) ; Sibilotte (10) ;Le­
dune on Mimas (11).
Nesbuteurs
CEUX DEVALENCIENNESSansonetti 10 butsMasnaghetti 9 butsBonnel 6butsGuinot 4butsGuillon 4butsPréseau 3butsKocik 2butsMayet 2butsValnet 1but

Adv: c. s. €. 1but
CEUX DEREIMSVincent 4butsSauvage 4butsBruant 4butsSoltys 3butsGianella 3butsHess 3butsBourgeois 2butsKaelbel 2butsPiantoni 2butsAkesbi 2butsHiégel 1butHehn 1but
CADRE NATIONAL

1. Guy (St­Etienne) etOudjani
(Lens) : 24 buts.
3. Combin (Lyon) et Cossou

(Monaco) : 19buts.
5. Deloffre (Lens) : 17buts.6. De Bourgoing (Bordeaux)

et Salem (Sedan) : 15buts.
8. Bruey (Angers) : 14 buts.
9, Mekloufi (Saint­Etienne)

13buts
10. Magny et Van Sam (Ra­cing) 12buts.

Buts P: C. G.A.Chez lui 17 16 1,06Chez l'adversaire 15 28 0,53
Général 32 44 0,72
CELUI DEVALENCIENNESButs P. C. G.A.Chez lui 18 15 1,2

Chez l'adversaire 24 22 1,09
Général 42 22

CEUX DEREIMSReims 0 NimesBordeaux 4 Reims
Stade Fr. 0 ReimsReims 1 LensRouen 3 ReimsSt­Etienne 1 ReimsReims 3 RennesNantes 0 ReimsReims 0 StrasbourgSedan 2 ReimsReims 1 RacingReims 2 Nice
Valenciennes 2 ReimsMonaco 1 ReimsToulouse 3ReimsAngers 3 ReimsReims 1 AngersNimes 4 ReimsReims 1 BordeauxReims 0 Stade FrancLens 2 ReimsReims 0 RouenReims 3 St­EtienneReims 2 LyonRennes 2 ReimsReims 1 SedanReims 1 NantesStrasbourg 2 ReimsNice 1 Reims
CEUX DEVALENCIENNES

St­Etienne 1 Valenciennes
Valenciennes 0 RennesNantes 3 Valenciennes
Valenciennes 1 StrasbourgSedan 0 Valenciennes
Valenciennes 1 Racing
Valenciennes 1 BordeauxToulouse 2 Valenciennes
Valenciennes 0 MonacoLyon 1 Valenciennes
Valenciennes 1 AngersNimes 2 Valenciennes
Valenciennes 2 ReimsStade 0 Valenciennes
Valenciennes 0 LensRouen 0 Valenciennes
Valenciennes 7 NiceNice 1 Valenciennes
Valenciennes 1 St­EtienneRennes 2 ­ Valenciennes
Valenciennes 0 NantesStrasbourg 1 Valenciennes
Valenciennes 2 SedanRacing 1 ValenciennesBordeaux 0 Valenciennes
Valenciennes 2 ToulouseAngers 3 ValenciennesMonaco 3 Valenciennes
Valenciennes 0 Lyon

1,09
Leursrésultats
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SPORT ­ SKI

concessionnaire exclusif...
n IMPERSPORT

87 ­ 89, rue de Vesle ­ REIMS

ATTENTION !
En raison de la proximité des rencontres (1 mai et

3 mai) et de la fermeture de l’imprimerie pour les fêtes du
1” mai, il nous a fallu réaliser et expédier le présent nu­

13, rue Porte Lucas ­ EPERNAY
­ CAMPING

méro avant que ne se déroulent les matches du 1”mai.
En conséquence, tous les renseignements figurant dans

cette page et toutes les considérations faites dans ce nu­
méro doivent être réajustés au moyen des résultats de la
précédente série dematches.

Mais nous vous avons préparé cette petite collabora­
tion à notre journal. Ainsi, notre rubrique « EN UNCOUP
D'ŒIL », qui fait le point de la situation comporte une co­
lonne sur les matches JOUES et une autre sur les matches
du jour. Vous pourrez ainsi procéder aisément à la mise à
jour que nous vous souhaitons favorable.

Reims­NimesBordeaux­ReimsStade­ReimsReims­LensRouen­ReimsSt­Etienne­ReimsReims­RennesNantes­ReimsReims­StrasbourgSedan­ReimsReims­RacingReims­NiceValenciennes­ReimsReims­ToulouseMonaco­ReimsAngers­ReimsReims­AngersNimes­ReimsReims­Bordeaux
Reims ­ Stade FrançaisLens­ReimsReims­Rouen
Reims ­St­Etienne

Nice­

008

0

pN+—

Emun
Classement

.St­Etienne

.Monaco

.Lens

.Lyon

.Angers

.Toulouse

.Rouen

.Bordeaux
9.Valenciennes
. Strasbourg
.Stade

A “a)€La.Rennes
.Nantes
.Nimes
;.Reims
.Sedan
.Nice
.Racing

co
Prs| Ils ont joué
3736343231
29
28282828262624
23 ;

le 1°”maiBordeauxLyon
àStrasbourg
àMonaco
àToulouseAngers
àNantes

àSt­EtienneNimesLens
àSedan
NiceRouen

àValenciennes
à Paris (R. C.)
Stade Français
àRennes

Valenciennes 2

Totaux
ce soir :

—Reims

Hs joueront
Ce jour
Rennes
àAngersSedan
à BordeauxMonaco
àNimes
StrasbourgLyon
àReims
àRouenRacing

à St­Etienne
àNiceToulouse

Valenciennes
àLensNantes

Stade Français

CHAMPAGNE
13, Place Royale ­ REIMS
Ouverte sans interruption de 8 heures à 18 h.30
Dans le peloton de tête des Grandes Banques Françaises

Allez B.C.C. ... la banque au service de l'économie régionale

Challenge MARTINI‘
8.160 |1.Lens 60 butsGe 2. St­Etienne 59 buts
9°543 3.Monaco 53 buts
1777018 P Û |26.966PTE daemares13.713#1| du match5:716| === ;
9.333 | 1956­1957 :3.816 Reims 1! — Valenciennes 17.695 Valenciennes 1 — Reims 5
7.113 |1957­1958 :5.597 Reims 4 — Valenciennes 28.329 Valenciennes 0 — Reims 6
4.609 |1958­1959 :10.951 Valenciennes 3 — Reims16.176 Reims 2 — Valenciennes 1
7.940 | 1959­1960 :13.790 Reims 2 — Valenciennes 17.532 Valenciennes 3 — Reims 0
15.041 [1960­1961 ­12.911 Reims 4 — Valenciennes 012.879 Valenciennes 0 — Reims 2
14.738 | 1962­196310.059 Reims 2 — Valenciennes 214.689 Valenciennes 2 — Reims 0
12,135 ' 1963­1964 : 1



Au inatch aller,Valenciennes
l'avait emporté, de justesse…
C’est au début décembre que

nous sommes allés àValencien­
nes où nous avons tellement étéà notre aise en première mi­
temps que nous pouvionsalors
envisager une victoire. Mais au
repos, le score était vierge. Dèsla reprise, Guillon marquait,
mais nous égalisions­parSoitys.
Le match nul — équitable—

nous paraissait acquis lorsqu’à
cinq minutes de la fin, une re­
prise de volée fulgurante autant
qu'’inattendue de Sansonnetti,
anéantissait nos espérances. Inat­
tendue parce que ce joueur avait
Faites vos Jeux

été décevant pendant le reste du
match mais c’était lui qui fai­
sait la décision !
Il y avait eu 7.695 spectateurset l'arbitre était M. Lamour.
Les équipes
Valenciennes Magiera,Cor­

dier, Provelli, Mavet, Piumi, Ko­
cik, Sansonetti, Bonnel,Guinot,
Masnaghetti, Guillon.

— Barreau, Wendling,
Hiégel, Robin,Moreau,
Akesbi, Bourgeois, Sol­Reims.Kaelbel,Vincent,

CLUB CHEZLUI
STRASBOURG Lens — Nice —Rennes
STADE ..….… sou00 Racing —Toulouse
NANTES ges 28, Rouen — St­Etienne —Bordeaux
NIMES ose 26, “Toulouse —Lyon
REIMS 1e A Valenciennes —Monaco
MO vel ne et 23 “Nantes —Sedan
RACING 15­000. A. 21 Reims — Lens —Nice
Ce numéro gagne peut­être

ie ballon du match !
« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente deson

journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DUMATCH.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.3 DEUX PLACES GRADINS.

3, rue des Elus àReims,
réclamés seront remis en jeu.

Sc PP age 07e 2 EEE
AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats denotre tombola tirée lorsdu matchReims­Nantes
Le numéro 61.212 gagne

le ballon dumatch.
Le numéro 60.668 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 61486 gagne

deux places de gradins.
Le numéro 60.286 gagne

deux dixièmes deLoterieNationale.

Üramfl

et

avant le match suivant.

frriement…..

4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et lesnuméros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer chez M.Lafarge,« Bar des Elus »,
Les lots non

admet cdientendeur ae se fetes quete ares RE ctitnfemdiaut
NotreTombola
Ce numéro gagne (peut­être)

un des quatre lots
offerts par Allez­Reims.
Lisez l’article ci­dessus
N° 70470

“ ALLEZ­REIMS CLUB DES 10.000 ”
SECTION CHAMPAGNE, nous communique
A la suite des appels lancés

soit par les communiqués passés
précédemment dans lescolonnes
de ce journal, soit par lettres,
soit individuellement par les res­
ponsables du « Club des 10.000 ­
Section Champagne », MM.Re­
né Petite et Marcel Leblanc, ces
derniers espèrent bientôt pou­
voir verser au Stade de Reims un
troisième million d'anciens frs.
Ils remercient bien vivement

tous les membres de cette sec­
tion qui ont déjà renouvelé leurscartes.
Ils demandent à ceux ne l’ayant

pas encore fait, de vouloir bien
adresser le montant de leurs co­

CHEZ L'ADVERSAIRE

tisations à : M. Marcel Leblanc,
22, Place Drouet d’Erlon, àReims
Ils demandent également aux

amis et sympathisants du
Stade de Reims, de venir gros­sir les rangs de cette section,
en venant apporter à notre cher
club, en dehors du soutien moral
qu'il ne lui a pas ménagé depuisle match contre Saint­Etienne,
une aide financière quipermet­tra au Stade de Reims de se
maintenir parmi lesmeilleurs
clubs français, et de nous faire
revivre d’aussi belles journées
que par le passé.
Les responsables du « Club des

10.000 ­ Section Champagne »
René Petite et MarcelLeblanc

TOTALFINAL
Rouen — Saint­Etienne

Sedan — Valenciennes —Monaco
Nice—Rennes

Valenciennes — Monaco —Angers
Racing — Toulouse —Lyon
Rennes — Strasbourg —Racing

— Stade —Rouen

(suite de
Masnaghetti n’est pas le

italien. Provelli, Piumi,

IL SIGNORMasnaghetti
la 1°“page)
seul Athénien quiconsonne

comme autrefois Chiarelli et tutti
quanti donnent à cette Athènes­là une forme de botte. L’en­
traîneur est ce latin qu’on prendrait plutôt pour unAnglais
ou un Italien du Haut­Adige et qui est le deuxième Domer­
gue fameux du football français. Et Masnaghetti n’est pas
un hasard.

Le jeu de V. A. tel que je l’ai vu fonctionner se veut,
la précision et le tricot en plus, dans le prolongement du
football azuréen d’avant­guerre, c’est­à­dire fondé sur le
maximum de volée et de déviations possibles. Ce quiveut
dire que c’est très largement un système binaire. Autant que
je peux dire, je vois la mise de table de V. A. s’ordonner par
le vol au démarquage de tel joueur sur celui qui paraît en
mesure de recevoir la passe ou le dégagement au contact.
L'homme alerté ne fuit pas le contact de marquage au
contraire, il me semble aller s’y empaler. Mais un copain
jaillit en rafale sur lui pour rafler la déviation et ainsi de
suite dans toute la mesure dupossible.

On voit que ce jeu suppose une condition hors de pair
outre une adresse­dressage… Ainsi a­t­on joué quelquefois
sur la Croisette. On conçoit sans peine qu’un tel football
exige des hommes miracles, comme du reste de fabuleux
globe­trotters à l’image de Bonnel, le languedocien. On
conçoit que certains jours il ne marche pas très bien.
Mais quand Masnaghetti va, V. A.VA.

@ Une cravate de bongoût
e Un pull élégant
li. BOITEL
— Chemisier Spécialiste—
5, RueMarx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66

­:­ GARAGE ­:­
CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­REIMS

Tél. 47­26­67

Koné PETII
Opticien­Spécialiste

Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue du Cadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

© POISSONNERIES
« L'ESCARGOT D'OR»

ETDU
«ROCHER DEGANGALE»
66 et 66 bis, Av. deLaon
Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. Jean.­jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlaney ­ Tel,47­5641
Huitres, Crustacés, Poissons Fins

Achetez les Dixièmes de la
LOTERIE NATIONALE
émis par le Groupement des Supporters
ALLEZ­REIMS"

CE SONT LES DIXIÈMES DE LACHANCE

Café­Restaurant
HOTEL
St­ JEAN

Mme Veuve TORTA
34­36 RUECLOVISR­B.1I.M.8

TÉLEPHONE 47­23­57



109 rue Je Ves/eWeims
m8MIEUXqûele

métiéiees,CRÉDIT
BONS d'ACHATdeL'U.C.C.

27 Rue peVESLE
PASSAGE DU COMMERCE ­REIMS

100 MAGASINS SÉLECTIONNÉES

me LaChaumiène
RELAIS =—CASTRONOMIQUE
184, Avenued’EpernayREIMS

TÉi., 47.35.57

15, Rue Clovis ­REIMS
2 CV. ­ R. 4 L, ­DAUPHINE
SIMCA 1000 ­ P.60 ­ 403 ­404
Auto­location sans chauffeur»

GHARBONS BECHOIX
BOIS DECHAUFFAGETHERMOGAZ
MarcelTHIL
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Rendez­vous avec...
ANDREHESS

E ce blond et ascetiquejoueur qui est apparu il ya quelques semaines dansle décor du Stade deReims,
nous avions conservé cette ima­
ge un peu déprimante d’un per­
sonnage désabusé, rongé parl'ennui ou le dépaysement, per­
du dans des réflexions solitaires
sur son banc au vestiaire, aprèsle match ou l’entraînement.
Et depuis qu’il est devant nous,

au rendez­vous des nouveaux ve­nus au club, il nous apparaît peuà peu que les voiles trompeursqui nous le masquaient se dissi­pent.
Hess, le vrai— ce n’est pas unjeu de mots — se découvre. Et

surtout, surprise : il parle.
J lorains et rien demarquant

n’est jamais arrivé dans
mon enfance. J'ai tapé dans le
ballon au stade St­Symphorien
à l’âge de huit ans, j'y ai connuM. Watrin qui m’a appris le
Football et j'ai signé un contrat
professionnel pour desmirabel­les.
Nous avons compris qu’André

Hess voulait dire par là que
c’est M. Herlory qui avait pro­
cédé à cette opération.
— Et de toute cette époque­là,

en dehors de mon mariage avec
Françoise, je ne vois rien de trèsexaltant si ce n’est la finale du
concours du jeune footballeur oùjai fini deuxième derrière un
certain Michel Leblond et de­
vant un certain Claude Pérou.
Nous avons été présentés à

Colombes au public avant une
finale de Coupe de France.Il s'agissait deReims­Racing.…

E suis lorrain, de parents

EUT­ETRE avez­vous remar­qué qu'André est fierde
son origine lorraine — ilest né àMontigny­les­Metzque sa femme s’appelle Fran­

çoise, sa fille Marianne et son
filsChristian.
Ce dernier est né àMonaco.
À vrai dire, nous savions quela situation de footballeur pro­

fessionnel à Metz n’avait rien
de lucratif.
— Pour y signer, c’est facile,nous dit André, mais pour en

partir !…
Hess bénéficia du désir deM.Herlory d'accueillir Glovacki.

Les pourparlers menés avecMo­
naco aboutirent donc etAndré
Hess prit le chemin de la Prin­
cipauté pour un transfert de
l’ordre de 18millions.

Seule note discordante :Léon
Glovacki ne voulut rien savoir
pour rejoindre Metz !
A coïncida avec tous lesbon­

heurs du club : la Coupe
eu 1960, le championnat en1961,
la Coupe Drago en 1962, le « dou­
blé » en 1963 !

Monaco, l'arrivée deHess

Mais peut­être faut­il rappeler
qu’en une de ces occasions aumoins, Hess trouva à nouveau
Reims sur son chemin.
En 1960, en demi­finale de

Coupe, Reims joue une rencon­tre âpre et serrée à Colombes.
Un corner en fin de match. Le
«monégasque » Kaelbel «mon­te », il touche la balle de la
tête et c’est le genou deHess
qui la pousse dans le but, con­
sommant ainsi la défaite ré­
moise !
Mais cette saison, une coïn­cidence malheureuse devait

jouer contre André àMonaco
polyvalent, il y avait joué à tou­
tes places. Aussi. lorsqu'ilman­
qua de défenseurs, on fit appelà ses services
Et lorsqu’on put revenir à une

formation plus rationnelle, les
arrières étant rétablis, l’attaqueétait constituée et le nouvel en­
traîneur, Roger Courtois, igno­rait les possibilités de son deé­fenseur par intérim.
C’est dans ce climat déprimant

du remplaçant que Reims trouva
notre homme, lors du match al­
ler à Monaco. Les deux K (Kael­bel et Kopa)en touchèrent un
mot avant le match à l’ancien
rémois MichelHidalgo.
L'affaire ainsi ébauchée se fit,

mais ce n’est pas sans mal,nonque Hess fut réticent (il avaitau contraire donné son accordsur le champ — ou plutôt sur
la pelouse !) mais envisagée surla base d’un échange avec Akes­bi, on s’aperçut ensuite qu’iln’était pas possible,Monaco
ayant déjà « prêté »Taberner,
Peretti et Mistre, soit les trois
joueurs autorisés par le règle­
ment de laLigue.
Alors, hâtivement car on étaità la date limite,on.improvisa

Akesbi était prêté et Hess étaitcédé.
EST ainsi que nous arriva,
la tête froide sous le che­veu en brosse, malgré cet

échange­éclair, André Hess, à

Il tombait en pleindrame
Reims le prestigieux sous lame­
nace de la relégation.
— Cette situation ne pouvait

m'’effrayer : je l’ai vécue trois
fois avec Metz ! Et je m'en suis
déjà sorti deux fois
Et il nous raconte les péripé­

ties de l’une d’entre elles : un
dernier match à Strasbourg au
cours duquel, au fil des sixbuts
d’un trois à trois acharné, les lor­
rains furent successivement re­
légués puis barragistes, puis re­
légués avant de redevenir barra­
gistes et d'apprendre enfinqu’ils
demeuraient en nationale grâce
à la victoire de Troyes à Lille !
— Oui, je crois maintenant

qu’on s’en tirera (il nous déclare
ceci au lendemain de la victoireà Strasbourg où il a d’ailleurs
marqué un but important).
Oui, je crois qu’on s’en tirera,

“ avec le soutien de notre public.
Alors se place ici un éloge as­

sez inattendu pour ceux qui con­naissent les griefs qui sont faitsde longue date du public ré­mois mais qui s’explique parfai­tement si l’on se souvient queHess ne le connaît que depuistrois mois.
— Le public ici estmagnifi­

que. Je n’ai jamais vu nulle partun public aussi chic pour sesjoueurs et aussi « sympa ».
Ce pourrait être là notre con­

clusion. L’étonnant enseignement
qu’elle comporte se trouve pro­longé par celui qui nousgagnequand nous lui disons notre sur­prise de voir peu à peu le per­
sonnage renfermé que nous ima­
ginions s’ouvrir et se livrer com­me il venait de le faire.
— Et oui, je suis comme ça.Il faut que l'ambiance se crée.Mais alors, vous savez, je suisun véritable rigolo.
Tenez, vous demanderez auxcopains, après le match contre

St­Etienne au Brigith’s quand jeleur ai joué « l’accouchement
sans douleur » !
— « L'accouchement sans dou­leur » ?…
—Oui, voilà, je me déguiseen femme et je me mets unpo­lochon sous la robe.Commealors.ça, vous voyez, et

une équipe
Stadiste est en

demi­finale de Coupe !
Et cela est bien sympathique
L'apparition des juniorsdu

Stade de Reims en demi­finale
de la Coupe Gambardella répond
à un effort concerté et conscient.
Peut­être s’inscrit­il dans un pro­
gramme d’ensemble de la nou­velle politique du grand clubchampenois.
En tout cas, tout a été faitpour amener cette vaillante équi­

pe à ce stade de la compétition.
Claude Prosdocimi et Jean Vin­
cent lui ont donné une concep­
tion de jeu qui la rend redouta­
ble pour les meilleurs. Nous pen­
sons surtout, en évoquant cette
caractéristique, au match de
Lyon où Nîmes, à la réputation
bien assise et aux qualités indé­
niables, dut s’incliner le plus lo­
iquement du monde tout en do­
minant !
La solidité de la défense ré­

moise, le sang­froid de Brutte etl'autorité de Laudu, avaient
contenu l'attaque gardoise et
l’attaque champenoise avait été
constamment dangereuse !
Et si le succès fut une surprise

pour beaucoup, il n’étonna pas à
Reims où l’on avait beaucoup sa­
crifié pour l’atteindre : on ré­
serva des joueurs susceptibles
de jouer dans l’équipe C. F.A.
pour aligner ia meiiieure­forma­­
tion enGambardella.
Parmi ceux­ci, qui constitue­

ront peut­être des espoirs pour
l’équipe professionnelle, citonsle gardien Laudu, international
junior, l’arrière Masclaux (qui
étonna Georges Boulogne par sesdons. de gardien de but !), le
percutant avant centre Wrobel,
l’inter Sibillotte, présélectionné
junior et enfin les ailiers Les­
caret et Leduc, ce dernier à la
veille d’un épanouissement trèsattendu.
Voilà ce « onze » champenois

que le public rémois aimerait dé­
couvrir en un match à sa me­
sure au lever de rideau des pro­
fessionnels et qui disputera, le
7 mai, à Fontainebleau, la demi­
finale contreMarseille.
Qu’il conserve jusque­là sa

ve nationale.

En toute dernière minute, alors
que les formes du journal sont
bloquées, nous apprenons que la
commission des amateurs a dé­
cidé de changer le lever de ri­
deau prévu, l’équipe junior de
Gambardella ayant besoin d’être
ménagée en vue de son match
du 7mai.
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